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Une femme ordinaire 
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Je suis une femme ordinaire, banale, ni cartésienne, ni 
mystique, parfois un peu l’une, parfois un peu l’autre. La 
tête dans les nuages et souvent les pieds sur terre. 

Plutôt psychologue et rationnelle mais de temps à au-
tres le doute s’installe, quelques questions métaphysiques 
et puis je barre ! 

J’oscille entre Dieu = notre cerveau ou Dieu cet incon-
nu, l’Inconnu, le mystère, ce que nous ne connaissons pas, 
ce que nous cherchons, ce que nous ne voyons pas… en-
core… 

J’ai eu une éducation catholique mais à 12 ans, je cas-
sais les oreilles à ma grand-mère parce que je voulais être 
protestante ! L’histoire de la Vierge Marie ne me semblait 
pas crédible du tout. 

Et puis je n’ai plus cru à la Sainte Trinité à cause de 
Bouddha, d’Allah, de l’animisme, à cause des sacrifices, 
des massacres, des frustrations, des interdictions… Ce-
pendant, j’ai fini par comprendre pourquoi il a toujours été 
nécessaire de cultiver des mythes et d’imposer des règles, 
des rites. Alors, au fond, le culte catholique en vaut un 
autre. Cela dit en passant, le Vatican serait moins conser-
vateur, s’adapterait un peu à la culture de notre temps, 
autoriserait les ministres du culte à être des hommes, 
considèrerait ses ouailles moins bêtement, le catholicisme 
y gagnerait ; les hommes ont toujours eu besoin de garde-
fous, de morale, de repères et de rêves, aujourd’hui plus 
que jamais… et les nefs se vident… Les gens se retourne-
ront ou se tournent déjà vers d’autres propositions : la 
société de consommation, les autres religions plus exoti-
ques, les sectes. Inutile d’évoquer toutes les vraies raisons 
d’exister de chaque religion… 



 14

 
Pour finir je me suis forgée une idée simpliste. Dieu cet 

inconnu, à l’Orient comme à L’Occident, Dieu est l’amour 
dont les hommes manquent ; en résumé, aimons-nous, 
soyons meilleurs, évoluons vers la tolérance et le don de 
soi. C’est le message en tout temps et en tout lieu. 

La simplicité et les explications scientifiques me rassu-
rent, mais de temps à autres, une prière me fait du bien ! 
Sur le plan psychologique il y aurait une encyclopédie en 
quinze volumes à développer, non pas sur le paradoxe 
mais sur ses litanies dont on a besoin. Pourquoi ? Nous 
sommes trop ignorants pour répondre, nous manquons de 
beaucoup trop d’informations. Nous n’utilisons qu’une 
infime partie de notre cerveau, alors… 

D’où viennent nos hallucinations, nos cauchemars, nos 
rêves, nos fantasmes ? Pourquoi tue-t-on, pourquoi aime-t-
on, pourquoi ce choix plutôt que tel autre ? On remplit le 
vase de la justification avec le vécu, la psychologie, 
l’astrologie, la philosophie, la génétique, le destin, que 
sais-je encore… L’ensemble ne satisfait personne, mais 
tout le monde s’en contente faute de mieux. 

 
On m’attribue depuis fort longtemps la qualité de « lu-

cidité », parfois avec admiration (!…) parfois objecti-
vement (bon) parfois avec agacement (bon). 

D’une part, j’observe les choses, les gens et les situa-
tions telles qu’elles se présentent. Je rapporte mes 
observations sans y mêler interprétation, sensation ni sen-
timent. D’autre part, j’ai un ressenti très fort concernant 
les suites des situations que j’ai observées. Je le dis sim-
plement et en emporte-pièce. Tous ceux qui me 
connaissent ont tellement eu à me dire « tu avais raison » 
que mes constats sont suivis de silences pensifs, de regards 
profonds qui en disent long ! Ensuite tout le monde oublie 
y compris moi, et puis un jour se passe ce que j’avais pré-
vu, des semaines, des mois, des années après, et alors 
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tombe le fameux : « tu avais raison » des témoins, pas 
étonnés, complices, peut-être heureux de ce savoir, qu’on 
avait en nous ; mais en bons humains que nous sommes, 
notre mémoire faiblit et doit laisser, de toutes façons, la 
place pour l’aujourd’hui et le maintenant, notre esprit n’a 
pas à s’encombrer d’un présent futur ou inversement ; à 
cela s’ajoute le doute omniprésent et heureusement, car si 
nous n’avions que des certitudes, à quoi nous servirait 
d’avancer ? 

Si je peux voir, prévoir, pressentir pour les autres, je 
suis, pour moi, une véritable nullité ! Le cordonnier ? 
Vous connaissez ? 

En résumé, je crois pouvoir affirmer que je suis lucide, 
prévoyante et sereine ou à peu près ! Donc, tout ce qui m’a 
été donné de voir ou d’entendre s’est inscrit le plus sim-
plement du monde dans ma mémoire, sans plus et sans 
moins. Aucune peur, sauf une fois parce que j’y ai mêlé la 
pensée, aucune interprétation, je reçois l’instant avec au-
tant de tranquillité que si je regardais une vitrine de 
magasin de vêtements pour hommes, je dis cela parce que 
je n’ai pas eu d’enfant mâle et que je n’ai pas d’époux ! 

A posteriori, j’en déduis seulement que j’ai eu de la 
chance, car, ces instants, ces visions, je n’aurais pas pu les 
créer sauf en rêve. Je sais bien qu’on peut rêver éveillé, 
mais dans ce cas on choisit son thème, ou le thème a un 
rapport direct avec le vécu et pas avec l’insoupçonnable ni 
l’avenir ! 

Je suis hyper-sensible, hyper-sensitive serait plus juste, 
une seule personne négative dans l’assemblée, je la débus-
que, et ce peut être le blocage, je ne peux plus être entière, 
libre ou naturelle. 

Cette nature présente un gros avantage mais aussi un 
inconvénient important. 

L’avantage c’est que je peux me mettre facilement et 
généreusement au service des autres, je passerai sur les 
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services professionnels et amicaux que cela m’a permis de 
rendre. 

L’inconvénient d’une trop grande perception étant une 
souffrance dans le sens que l’émotionnel est très sollicité, 
c’est usant et encombrant. Mais on ne se refait pas, mes 
gènes, mes ancêtres, mon histoire m’ont faite ainsi. 

Je vous ai raconté, un peu, ce que je suis, non pas pour 
vous convaincre des récits qui vont suivre, car chacun 
croit ce qu’il désire, mais pour que vous soyez certain de 
ma sincérité, si tant est qu’il faille le prouver ! 

 
Je me pose deux questions, la première : est-il bien utile 

de porter à la connaissance de tous, ces vécus peu ordinai-
res et pas scientifiques du tout, ces récits que certains 
n’hésiteront pas à qualifier « d’illuminés », certains 
s’empresseront de crier haro sur le baudet, en revanche, 
certains autres, notamment dans le corps médical com-
prendront de quoi je parle, ils ont malheureusement ou 
heureusement, eu l’occasion « de voir » beaucoup de 
« choses » au cours de leur fonction, et je ne parle pas des 
psychoses ou névroses, non je parle des situations aux-
quelles se sont trouvés confrontés les assistants de fin de 
vie par exemple. Tout comme moi, ils affichent l’air per-
plexe, parce qu’on a le droit de se demander si on est 
victime d’une berlue collective ou si on est en face d’une 
réalité étonnante. 

De toute manière personne ne détient d’explication dé-
finitive, c’est comme en philosophie, s’il n’y avait qu’une 
vérité, ça se saurait ! 

Alors, tant pis pour le scientifique, pur et dur à qui il 
faut une justification à tout ou qui voit une pathologie par-
tout, tant pis pour tous ceux qui nient le sourcier, le 
rebouteux, le voyant et tout ce qu’on nomme le « para-
normal ». 

Tant pis encore une fois, je vous dis toute la vérité, rien 
que la vérité. Je n’ai donc qu’un seul prétexte pour vous 
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livrer mes expériences, rassurer ceux qui, comme moi, ont 
eu à les vivre et surtout à les occulter, car il n’est absolu-
ment pas de bon ton à l’époque où on explore le cosmos et 
qu’on n’y trouve rien d’extraordinaire, de dire ces « cho-
ses là » ! 

J’ai une autre question et celle là est moins intime. 
Malgré toutes ces expériences, je me demande si « l’âme » 
existe et subsiste, si l’être « éterré » et éthéré est une réali-
té ; parfois, je veux le croire, mais, comme exprimé plus 
haut, le rationnel me rassure, cependant un rationnel sans 
preuve n’est pas plus convaincant. Donc le « terre à terre » 
(!) consisterait à penser : voilà on ne connaît rien ou pres-
que de notre cerveau, on en à peine à tenter d’explorer le 
système nerveux du ver de terre parce que c’est le plus 
simple… Alors notre cerveau dysfonctionnerait-il par-
fois ? C’est sûr. J’en entends d’ici dire « oh pour ça oui, 
souvent même ! » Je ne parle pas des déviances, des dé-
raillements momentanés. Je veux parler du déroulement de 
celui-ci. Imaginons un magnétophone ou un magnétos-
cope, imaginons une cassette, imaginons que la cassette se 
mette à accélérer par moments, ou à reculer soudain (ne 
dit-on pas : retomber en enfance !). 

Notre cerveau pourrait de la même manière anticiper 
les évènements, se souvenir de situations que ses gènes 
auraient enregistrées et qui font parasites dans le présent, 
de même qu’avoir enregistré des « choses » que nos sens 
sont incapables de détecter à l’heure actuelle, ou plutôt en 
l’état actuel. 

Alors docteur, normal, pas normal, paranormal ? 
Là où j’achoppe, c’est que si tout le monde pouvait re-

cevoir « ces situations », il n’y aurait pas de question, mais 
le hic c’est qu’il y a des élus pour le terre à terre, les élus 
pour le terre à ciel et les élus pour le ciel ! Vous m’avez 
comprise… 

J’accepte ces incidents de parcours, ces accélérations, 
ces parenthèses, ces « hors normes », comme j’accepte 
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d’être physiquement telle que je suis, il n’empêche que les 
phénomènes m’interpellent à différents niveaux, cepen-
dant je n’ai aucune réponse logique, donc je prends tel 
qu’on me le sert, ou plutôt je le reçois puisque je n’ai pas 
le choix et que cela ne m’affecte pas le moins du monde. 
Je dirais même que je trouve ça « très intéressant », origi-
nal et change un peu du banal quotidien qui s’évapore un 
instant ! 


